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vendJcatloo commune qui nu­ 
rait cimenté cc, actions ~par, 
ses el permis une grève gèo~- 
f :~e ~~orr~r~ütfi'c/~r~ .ri~~ 
a assisté à des actlons 1pec1.1, 
culalres, et Je pense surtout 
aux manlfestatJoru; dC5 rene­ 
tlonnalres, un débrayage chez 
Renault, à la grève tles pos­ 
tiers, il faut convenir que ta 
majortté des travaJlleurs n'ont 
pas été touchés par ces mou, 
vements qui avaient plus de 
surface que de profondeur 
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Où en sont les 
mouvements 
de grève? 

U iintic. iH homme-t ert utitit.tir.. p.artiun•. in 1ot•r1n t• C'•II l'•libl 
ârn•N f~ 11•I , Mr-rl • I• t!Hpofüm•, q•I qu• 1oit 11 muqu• q1,1'il Î"'SI• 
vtil. .,.,,,,n,n·tff. 

M... it '• ~Nf'I SI• cH'f i•nt odi •wx, in,11ppott •bl• lor1q1o1• c. lt• p,ro,. 
Ill• '1M jnti-H. I• j1,11 ti~ d .. hommes , ut u.•,c:•• ptr d•, militair•1. Il 
wff"tt ,-u. r ••n cenoin<N cl'ffOutu l'•cho q1i1 i nou, p.r ..,i•nt dll p,0-- 
1-i~ ù elle et ,., d'M pu dei homm., ,11,1• m.1in, ucl\e:•1 d• ung, 
•• Ylugt ~Jim. •ui port. lts lft•rquu d• l.1 i•rvilil•, •t dont 11 hltr•r­ 
chi• cbn, le m,tier 11u'iù om c.ho>11 11 1 f.1it• d, l'.1tcumvl1liot1 d•1 
•uffnl'C'et qu'iJt c.,t pro•oq 11M1. 

A •lget, une +.mme mnttr i• cri• u cofêre l Un ort,ln Chtrbonnl•r, 
lt9vtoan ant d• ,en •t.11. aur•i.t étungl• ,on m.1ri, le prof111e 11r A11din, 
l• Triburl 1I milit•ir• ,..fusa d• l'Mte.,dn. 

A Afg•, d,a... ,Wulpù M plalgnllfl t d,, I01"hHU qui J•ur furent lnflt-­ 
f'MJ, clwio~nt i... bo1,1,r·1· ... 1,1,x. l• t)ihu-n.r militaire prononn le hJi i clo1. 

A Al9'ff , tl. 1 l'f'Oub •n1o1 l•n1 phic!er. le Trib1o1n1I milil•lr• l•vr r•f1i11e 
la panl. hôt u'puher cemin1 d'm,,. .ux. 

A Al91 r, I• Tribwt 1I milita !,- "C"H 111 témol111, cond1mn1 pour 
dtiib ,·-,.11i~. pni lig• 14 d1n militai,- •• ,. , p,troru de 11 nuit,opolo 

Mt4~ dinu" -~ , il 1'1911 11 d'1o1n• fu1tlce d• 9Hrr• q11• lh clrcon,. 
lancfl. ti•II•• ne jmifi•nt ri1T1,•xpliquen1. D'1ill•wn. , lei ,-inu so-r, 1 
~lia qui. d'nt 11,1fettu .1 rê•ition I Alloru dor1 c 11 ji.ntict d" milil1i,.,, 
qtH: l ,.119 ••it S.mil .. \t 011 le cliaHl où ell• ,·u:er«, 111 "" .1t l• d• •lo­ 
Leac:. coo tr• l'1d..,.n.1i,-. qu'°" liant ; u m•rci. Elle ,i'.1 ri•n de l.1 
noht-.s. qoe c.rtal1» ont 'f'011l11 l1o1 i pr"i l•r • .Acl• de YW19unce •lie 
.-. t4w de 1 inninc:h le, plv1 bas . 

~ .. .Am ,ud fft un icrr.1' .1in, wn homm• d, 1),i.itn, un jowrn.> 
lista qui, lnlau ablem.,. t, d•p..,. i, dix .an, tnqu. vn• polie•, i.m • ,1dmi­ 
nirtn ti•, cl.,. trihunaux, dont il dinon~e IH UrH dan, d" .1rticle1 
,.tffltu11nt1, Am1YCI I r.fu11 d• • donner• I•, orgM"1 iut•11n d'un e 
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/ ~eif:0st~0;i~ {~:~~l~~x daen~~~s s~~l~e;;~o:1~~ ~n ai~'~e:u! 
que, de part et d'autre, par le double Jeu du terrorlsm.e 

et de la répression, s'accumulent les crimes et les exactions 
pour en arrluer â cette evïâence : que tout ce sang répandu 
l'a été tnutuement. · 
Ferhat A.bbas vtent à Paris. 

Voici dlx ans, cet ex-phurmu­ 
cïen entrainé dans la politi­ 
que refusait l'indépendance d.2 
son pays et s'affirmait l'un 
des plus chauds partisans de 
l'intégration - à une époque 
où ceux qui la prônent au. 
jourd'hui comme la seule so­ 
lution « jrançtuse l> la reju­ 
saient rageusement! 
Ainsi, ce cru'on a a.ppeM 

J< l'a/fair,; alqerienne » est une 
histoire de Jous. De fous âon: 
les mains sanglantes ont 
trempè dans tous les crimes. 
Qu'on m'entende bien : il 

n'a jamais été dans mes inten­ 
tions de mettre dans le mé­ 
me sac les conquis et les con­ 
querants, les victimes et les 
bourreaux, un peuple qui s'in­ 
surge pour sa liberté et un 
peuple qui, passivement, zcrsse 
ses politiciens et ses militaires 
se couvrir de gloire dans 
la pratique du mensonge et 
l'utilisation méthodique de la 
baignoire. 
Comment serais-je ana ... 

ctüste, si toute ma sympathie 

le fossé où six années de guer 
re ont accumulé les crimes 
et les haines, il faut négocier 
la paix, Parce qu'il n'y a au· 
cune autre ,issue possible à ce 
confltt où. chacun des deux 
oaoersaires n'est en mesure 
d'imposer militairement sa loi 
a l'autre. 
De cavue l'a enfin compn::. 
- et, sans doute, le mouve­ 
ment d'opinion qut se dessine 
depuis quelques mots en 
France (prises de position en 
faveur de la paix négociée des 
organisations de jeunesse, a'e- 

pat Maurice FA YOLtE :rd~~;t~t;!n~~~dr/.;1au~,I~~~~ 
1111111111111111111111 - -· - uuml1nr•1,V1.-, 1J1kîz' n~:S-,.d;:i~u;!eft~o~\ i3,t:z'. 
taoe >> se vautre dans la pra- Ier chercher les armes lâ où 
tique jégradante de la torture elles sont >>. 
et le jeune ftlgêrien s'en/on· Le F.L.N. l'a également com. 
çant dans les maquis pour lut- pris - et la perspective d'un 
ter les armes â l·:i main, con. , 11ouveau refus, cabrant ses 
tre ceux qui, depuis cent vingt plus proches amis et ne lais. 
cinq ans, ont exploité sans sant derrière lut que la com­ 
vergogne son père et son promettante alliance chinoise 
çrtmâ-père. a. certainement contribué au 
Mais jamais un crime n'a triomphe des thèses récentes 

tnout« quelque chose a uae au sein du G.P.R.A.. 
cause Juste. Au contraire. L.J Le dialogue va donc, enfin ! 
bombe, maniée sans discerne- s'engager. Tout ceux qut par. 
ment, tuant au petit bonheur, delà les Intransigeances, les 
qut se veut être justicîère, sectarismes et les haines, 
n'est en réalité qu'assasstne: souhaitent la Jin de cette tue· 
Demain l'Histoire Jugera. 

Mais aujourd'hui, par-dessus 

n'allait pas d l'insurgé, à 
l'homme qu, se. dresse contre 
la servitude comme au peuple 
qui secoue ses chaines? 
Il n-'y a aucune commune 

mesure entre un officier fran­ 
çais dont C< l'honneur mllt· 

(Suite page 3) 

E ~!:~Ebc~~~~~IU:)t d~
1~1~t~~s. 1rc/~!f!ui~s C:1~·i'i~c.en1r'r:i:~~7::t 

suus les u us plccs clc la Conférence sur le désarmement, 
sont pruvlsof rcmen t rumpues. La cai,~urc élail inévitable, 

Les Américains, trop loni;­ 
tcmps confiné~ dans ln « guer. rc froide », sont Iuenpnbles de 
s'ndupter au forcing pulifiquu 
auquel les contraint la diplo. 
matie soviétique. D'injures en 

~~o~oac:;~~~:·rof~1crr~:~~:!i~~; 
sêrtcuscmcnt él>ranlC l'orienta- 

pur Michel PENTHIÉ 

lion pacifique de la stratégie 
américaine, qui soutrrc encore 
des scqucllcs du ministère Oui· 
Jcs. 

le eupitafisrue nippon ~l prêt 
à répondre. oc sorte que mê­ 
me si le traité d'a,sistance mu· 
luclle entre le .Japon Cl les 
U.S.A. a été ratirlé (et l"on 
sait ce que de tels accords con. 
sentis contre l'opinion -pubJi. 
que peuvent valoir), cela ne 
srgnu lc nullement que le.~ 
Etnts.Unls pourront utiliser 
les iles nippones comme base s 
arul-communtstes. La rervcur 
ùont jouit la Chine nouvelle 
auprès des socialistes japonais 
en particulier cl des grüupe­ 
ments de gauche en généra! 
cet un obstacle qui peut à 
t'oceaston se révéler très effj. 

pur MDNnuc 

LE: ...(;onq-..ès. , de, .fré'azé 
nous a permis de cons· 
tatet une recrudescen­ 

ce de nos groupes et de no­ 
tre activité. 
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ET 

de so.volr o•caD 11. dans l'un ot 
l'autre OJU , les orrnnlsmo1 CQD.!U­ 
d6r<'s sont bien coux M,1anos h•· 
b\tuell(lmont IH\r les Ma.ilrt~ mots 
do tout, la imdiWou ouvrlflro, N"e 
~g,~=ls,rai.~~OJ~~!n~e~~~!oc:1~ 
mont évoluer aussi bien dnn_s ie 
sens de libres orgClOl.smc., d'otl­ 
mlnlstro.Uon d'Uno SochHé sans 
etssse que dons colul do simples 
ora:nnlsm.es d'edcutloo du co.pitn,. 
lismo d'Eto.t. 

noutté1 0,01t1onnnlro1, Tl y • mil­ 
me benucoup do Oh1nc('1 pour 1~:. 1661~~~~ ~~~r::~~o ~~~ ~~~ 
oience cL cournr,o on pnrUolpant. 
1> un oomlt6 gosllonnnlre 1011 
1mon~o rlli,ldomonL à nid.or loa 
tendnnces 0ontrall1a.1r1coa et à 
lntrepn»orto1né0<sstt<',ç05110n· 
nntrcs nvnnt tes lnt6rôts ouvrlor11 
t,in~1oalnt:i oommo te patn quoü­ 
<lien. 
Pour qu'il en •Oil nutremont, il 

Coudrait quo Ica orrr11nl111tlon1 
syndtcnlcs do bMC conçues pour 
lndéfonseetlnrevcndlco.llooou· 
vrlëre conservent lour tndëpon­ 
dance jusroment par rapport o.ux 
con.$clls ouvrters de gcstlon ot 
pour cela encore, que le., uns corn- 

- Mais ouf, ~os.sieur. ll5 peu­ 
Te:J!. chan:er pour se détendre ; 
etD::etlme.rc lnou:,:neman­ 
q'UOilS pas de chants dignes de 
na::re Jeunes.se Il y a, par exem­ 
p.e. c Le Clauon a de notre 
g:r3!ld Dérou!Me : iJ y aurait, 
avec t1ll peu de retaro sur le ee­ 
teadaer, mals qu1m-porte 1 
c ~ !e Mots de Mane :z,, e~ 

Pour que cesse 
la guerre d'Algérie 

La. C.G.T.-Force Oumière, avant qu'il ne soit quest.l on d.e 
pou.-pane::, av.c les représentants au F.L.N. a édité un tract 
rl!clamant la ce5r5ation de 1A guerre d'Algérie. 
Nous pensoo.s que la prise de posttion du C.C.N. do F.O. fait 

hœmeur aux tradit ion., antl-mlllt,arut.es du syndicalisme. O'est 
pourquoi ru,u.s publlons volontiers le lote qui l'explique. 

LA REDACTION. 

c La Volonté Populaire » Qui 
a rëecnë en 1968 c Le Fuslllé ». 
œuvre de Blanche Maupas sur 
l'A.Ualrœ des Caporaux de Souain 
« (usWé:s par erreur •, quJ, en 

fu3f~ :;:~: Ln~it
8
~n t;;::i~ 

ce, c Les Sentiers de la. Gloire », 
proJette de rééditer une nouvelle 
rois en liv:re d'environ 160 pages, 
daos un format commode, ce der 
cWD.ent bOuJeversant. 

E.n souscription (jusqu'au 15 
septembre 1960) : 3,80 NF (port 
compris). Au cas où les souscrtp, 
Uons serait Ln.suffisantes. le mon. 
lant seraJt remboursé. déductlon 
faite éventuellement des frats de 
mand.at. 
Prtx Porté à 5.60 NF (Por~ com­ 

pris) aprè.s pa.rtJ. tlon. 
S'adresser à la llbmtrle Publl­ 

co, 3, rue Ternaux, Parl&-11•. 

COMMUNIQUÉ 
de la Commission syndicale 

de la F. A. 

LIBRAIRIE 
La librairie est ouverte tous les jours, do 12 h. à 19 h. 30 

sauf le dimanche 
Toutes les commandes doivent être adressées au 

« Monde Libertaire » et les règlements .effectués nemi­ 
nalement i, DEVRIENDT And,,, 3, rue Tornaux, Perls-11 . 
C.C.P. Paris 11.289-15. 

Pour les envois recommandés, ajouter aux prix CÎ· 
dessous 0,60 NF. · 

Les prix indiqués s'entendent frais de port compris, 
et en NOUVEAUX FRANCS. 

HEURES D'OUVERTURE 
EN AOUT 

/\U.DESSOUS DE 50,000 FRANCS PAR MOIS POUR 
40 H., TOUT SALAIRE EST UN SALAIRE DE FAMINE 

Le comité dê liaison des sundtcalistes rt!voluttonnaires, 
le Conçrës de l'Union des Syndicats Force Ouvrière de la 
région parisienne, le Conçrès des Employés, la Fédération 
g~nérale des Fonctionnaires ... d1autres, beaucoup d'autres 
l'ont affirmé. 

Le ~ndicalisme est d'abord un mouvement de soli­ 
âarité de classe. Tous les sundtcats, tous les syndicalistes 
mëme et. surtout lorsqu'ils sont réglés au-dessus de 50.000 
francs par mots, doivent le proclamer. 

50.000 francs par mots pour 4.0 heures sans dtstinction 
de zone, voilà l'tlémen·t mobflfsateur qut doit permettre 
aux travailleurs de dresser un front unique contre le 
patronat prtvé et l'Etat patron. 

La Commission syndicale de la Fédération anarchiste. 

SYNDICALISME 
INDEPENDANT 

C'est pour l'lnstauration d'un 
syndicalisme revendicatif indé­ 
pendant des consells ouvriers eux­ 
mêmes que devra.lt œuvrer Je cou­ 
rage ouvrier en Yougoslavie, et 
non pour intégrer des listes de 
candidats concurrentiels dans les 
orgarusmes de gestion. Par ce 
processus li donnerait aux con· 
selts ouvriers leur véritable carac­ 
tère et leur véritables pcssrbtn­ 
tés progressistes. Par ce proces­ 
sus, 11 pourrait même emver à 
Intégrer e((ectlvement des candi­ 
dats opposltrnnnels ou tout au 

~1~~tis~~re:t ~~~uri~e~~f e~~ !,! 
bord un rôle exclus!! de contrôle. 
Par ce processus enùn ll ouvrt­ 
rait Ja possibilité dans les meil­ 
leures conditions d'efficacité de 
candidatures entièrement Indé­ 
pendantes, même par rapport au 
syndrcat. aux élections aux con­ 
seils ouvriers. 
Mais un tel processus est-il con­ 

cevable en Yougoslavie même 
pour Je courage ouvrier ? 

Nous devons chercher ardem­ 
ment à le savoir. Nous devons 
confronter les études que nous 
ferons au cours de cette recher­ 
che, sans oublier critiques et sug­ 
gestions, avec celles des mouve-] 
ments ouvriers d'opinions qui se 
mantrestent par réflexes sporadl· 
ques mals concrets dans notre 
propre pays : « Etudes du P.U.M. 
S.U.D., d'organismes locaux com­ 
me le 0.1.E.C.O. (groupe inter­ 
syndical d'études et de culture 
ouvrière dll département de la 
Loire), plan pour un socialisme 
dêmocratlque, de la n\lnorité C. 
F.T.C., repris par sa confédéra· 
tlon, programme pour une natlo­ 
nallsatlon démocratique de l'en­ 
seignement, de la F.E.N. et du 
S,N.I., manlfeate des syndlcn.Jlsles 
révolutionne.Ires. Enquêtes sur la 
pratique du socialisme llberta1re, 
etc , 
Cette confrontation portant sur 

les Mattres mots cfès problèmes 
ouvriers est, dans nos posslbllitês 
actuelles, notre véritable contri· 
bution de solidarité au socialisme 
yougcstave ou plutôt au sociaus­ 
rne tout court 
P.S. - cet artlole a été envoyé 

à la« Revue de Politique Inter­ 
nationale » d'origine yougoslave. 

Le magasin sera ouvert 
du l"" au 14 août aux heu­ 
res habituelles. 
Du 16 au 31 août, li sera 

ouvert tous les jours, de 
18 b. 30 à 19 b. 30 et le sa­ 
medi de 14 à 19 h. 30. 
(Fermé le dimanche.) 

.... , 
10 . 
U,l5 

MAITRONt 
Histoire du mounm1nt anan:hlt• 

MERi~ :,~
10

~r:ne1 (1110-1814) •• 16,50 

LH Bandits tra11qut1 ••• ,.... 3,20 
MAITRON Mlth~le 1 

Hl1talre de J.1cqu11 Bonhomme 3,45 

QUESTIONS OUVRIERES 

CHAMBELUHO C. 1 

Le Syndltallltna C1lffl l1t rran.- 

couî:1;,·y:·;················· 
Essai 1ur I• undlllan ovvrUre 15,60 

cu~'ttt':~~ 
1
du syndJe.aill5mo . . • • :S,60 

D.l~~s111~
18
d~~l'11 L'A\eller 

DD~u~~: 1° ...•••••••••••••• 

Hl1t1\r11 da monde OVlTlcr 
(JT.) •••••• , ••••••••••••• 21,00 

HACHAU[JIR.1 
ActnllUi do l.1 Charte d'Aml1n, 1,20 

KRAUSH.1 
;rtn chez Conerll Maton •• 8,60 

IIAITRON1 
L• ')'ndlullsm1 ttworut11nn1Jt1 15,15 

MON.CH 1 - 

Tnils ,clnlon1 Qll dltaln ••• , 7,50 
MOTHE O. 1 

J. J~UD~~E~,I~ a°IIYTllt • • •• • •• • 15,U 

Hl,tolreelumoanmtnlOVYrlu 
PHIL~;:~:•, •••••.•••••••••• l,'Q 

Lo maarnmt nl onrl1r ID Nor. 

·'" •••••••••••••••••••• 10,80 AAl:ON Mldl1I 1 
Hl1t11re dl 11 llt tt ra tun ,.,. 

SARE~:~ ••••••••••••••••••• l,OO 
LI dUH Cltmltrt f'IU.Ml:qu 
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1,401 s I S.pulfl n, Il, P&plllan, 10 1 llru 
1,40 Priwatel, SO ; l.a.peJni &rhUd1, 100 1 
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• 1.1/1111, 12 1 '"'· i'Aullln, 44 1 Lamiort - 
o., 6 1 Allbl.tt, 10 1 $1(1Utft1, l IL. 
10 1 G11111p1 a11am111~ 40 , er. lactt 
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uau,a LIIUfAIII Il UURIL - 
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LE. SILENCE EST D'OR 
Lo colonie d'llymorel OBJECTION DE CONSCIENCE 

... ET DE RAISON 
COMPORTEMENT 

LA JUSTICE 
AUX MAINS SALES 

( SUITE DE LA 1• PAGE.) 

amNrftlC19 cle pru,u clandfftlne à lac11,.II• Il Hth~h. C•1,1• qui comme 
set I• onmitlsent .,.,,,_nt 11.,. c• n· .. , pu •on a•nre. Le tien, qu'il• 
S09 ..nl din.nd, tan1it l'homm• qw'il ndovt.. Gtor1•• Am11,1d • ,t, 
cndet'ftlM. U auul, le Tribunal mllit:alra au• ordr.s I yaulu protéger 
r. mytk• d'wno ,-lie. 1ft d'vne 1rmh r,obl•• 11,1 11rt'lu de uuH1 

•ltl•. ~ An:i.1ucl lellf • "" de dures Yirlt., et IH homm .. 
1111• ordrn onl Ntua 11 lite, courW un peu ph,11 leur doa 1ou1 l'ong•. 
-.isU.01i..,tl',,d,.de,,nd1mntrl•lovm1li1tepovn1,1l.,l1lu1qu'il 
accampliHIII •n inétiel'. 111 ont condarnn, 1 Aloutant un 'maillon de 
pin Ji .... ch.li• lient le plu• bill M'l nH u rett• le bua de l'Afhl,. 
D,oyfvs. 
Jeff Nta ,-, je ne.,,..,. pH aavoir ,o quo renh1rm• l,e ccaur d11 

,..,.. .. 1111',n lt•iM IIH.nt 1-. ttlbvnn'I 111llitalr•1. C. 41111• i• 11h, 
...... ttYe l'histol,. 1 .. hutaller• , .,.,. elrtre pl•~. 1 .. lugera aulA,n.,t, 
,.,.._. fil'• .. ur un • .,.,. Nin que celui emplo.,., pu 1 .. edcuœu,. 
.. t.... ...,,.. Ill• clin 4•• pelitid•n• fl IIIH mllit.al, .. 111"1 on1 
._...,.. l'Al9'ri• en • ,,.,, de uuchemu. 

U t.tfi1 ct. J.., un ..,, 4'ail en 1nl•111 pour conS\11-r que depui1 
la C...•ne, IN c.or,d1mn.tion1 4N trlltwn•w• mlllt1l,01 •• port1nt 
~ .... ..,.. .. . M.J, 

ET COMBAT 

MOUVEMENTS 
DE GRÈVES? 

( SUITE DE LA 1" PAGE.) 
barrage à l'aventure de droite 
ou de gauche qu'elle redoute 
au-dessus de tout. 

A la C.G.T. où l'on semble 
pour J1nstant avolr renoncé à 
toute umté réelle au profit des 
fronts uniques Inspires et dl· 
rlgés, la politique étrangère de 
la Russie qui consiste à dëta­ 
cher le Régime gaulliste des 
Etats-Unis a joué à plein 
contre l'unification des luttes 
et ra centrale communiste s'est 
contentée d'appuyer les lut­ 
tes qu'elle inspirait clirecte­ 
ment. 

1e:\:sJ0!1tro~nâeu1~
1t.~ .. tg~:i: 

tel1e une ftl le soumise, choisit 
suivnnt les circonstances la 
couche dos uns ou des autres 
et dont je le dis nettement, la 
rameuse opposltion de « gau­ 
che », le Groupe 1c Reconstruc,. 
uon » cher au jobards de Fran. 
cc-Observateur ne vaut pas 
mieux que les pères jésuites 
qui inspirent la majorité. 

Le rèsultat logique de Ms 
divisions voulues, de ces te as­ 
tuces ,, de bas-é tage, ne se sont 
pas fait attendre. Les pouvoirs 
publics comme les patrons se 
sont contentés de promesses et 

peu à peu les mouvements re­ 
vendicatits se sont résorbés. 
La vagu e de grè ve est venuo 
mourir sur l'lndlt férence d'un 
public qui comprend mnl lo 
but de ces mouvements et qui 
n'y volt que les lncommoclités 
qu'ils lui procurent. 
Il faut poser nettement le 

r:b!~:i/'"écfaPe~qf. d:o~!~ 
ment syndical. Les ann ées ont 
creusé le toss é et ce qui d.,. 
vait étre le moyen d'expres. 
s1on d'une classe est devenu 
l'instrum ent des clans qui s'af­ 
frontent sur le forum. Le re- 

?a'";:S~~~~ r:~ra~~-d~;ett! 
mené auprès des militants qui 
ont échnppé à la politisa tion 
des cadres à l'échelon de l'en­ 
treprise ou du bure au et par 
lA même plus près des mo­ 
tions des muses. O'cst ce qu 'a 
compris Je COmlté de Liaiso n 
des Syncticnlls t"" Révolution­ 
mures et c'est avec lui qu'il 
faut œuvrer sans relâche, san s 
attendre de lui des m.lracl es et 
en considéran t que quel quo 
soit son nspeet actuel, le mou­ 
vement ouvrier retrou vera un 
Jour l'homogénétté qui lui fait 
o.ctucllemcnt défaut. 

MONTL UC. 

CONTRIBUTION A UN 
8ASSE11BLE111ENT DU syndicalis.,..e 

tls qul sont ou qui ddalrent re­ 
venlr au aouvcrncment et qul ln· 
r.ervlennont dans 10n ectn sous 
torm<: de cellule ou d'amtcalc. n 
est apolltlquc, non paa parco que 
son action néallac le problème 
panuque. mata parce quo ses dé­ 
clllons ne o6pendcnt ni ne sont 
Influencées en rtcn par les parus 
~OIILiqUl:S. 

OOOoo 
Le l)Tldlcauame r,volultonnal· 

N d6fend dan, 11or1anlaat10n OU· 
;:::, k• =rite,dl6ct.°e~n~

9
d:o~~ 

p,- R - orpntama1 ctn.­ 
traux. 
Le IJftdtcaU.ame rtvoluUonnal· 

[~ai7:.:rJJt:l~~i~r-ï 
·- dl YMIIIIIIN I pourrt1- IOI .... 

~évolutionnàire 
!~l~H~h0~:e J1~:1,;~1~r:~î.ht~~ 
mo, dca claaae.a. Il cat son corn­ 
pl6mcnL loglquo. Son Jugement 
dov1U1t let attuntlona eomntexes 
do noLre époque. doit Otre ttU~ 
chi, La vie, OL en l)BrLlouHcr ln 
vie ayndloole, Il dCI DSPOCU ITIUI• 
Uple1. 11 a'natL molna d'imposer 
des mot.a d'ordro nux orgnnlllL­ 
Uona que do Ica meure aur le 
ohcmtn. tlnna to vole. Et. pour ooln 
là phrn~loilo lmporlo peu. Il 
faut L0Ujou11 avoir 1\ l'esprit quë 
les 6v!donoo, quo n01 ld6olo(l1c• nous ont l(.\lssl\ca na l!on1,. pu., 
obllvatolrcmcmt dca bldcnoes 
uour tout. le mor1dr. 
Ut mouvement 1yndlCallno ro­ 

volutlonnalre n'est pu lut­ 
mëmè cxt•m1>\. - touLe.~ nrccer­ 
tlona aordc)oi - do quolques-un., 
dc1 détaula que noua avons eeu- 
11anl1 ot, s'U vout a'en débarru- 
1t•r Io mouvement t1,yndtc1\I, li est 
CS,b,C nl1c1 qu'il s'en corrl.,a, Pour 
Iul aUASI 11 rota.lion, I'uceèlêrn­ 
llon do1 chO!ct cxtat<lnL. Au sce­ u11•1amc qui, trop souvent. rut 
notra lot, noua dovon1 aub1tllucr 
la con1pr,!ht1Mlon ei la 10uplc.,- 
110. sue un tond toujours rx~l­ 
lent oL quo loa év~nemcnt., no dé­ 
rn~nte.n t Pfl!I li convient d'adapter 
~!:\,t::":c:à':fr~~~no compte des 
EnJln, lo 1yndlca!11n1 0 révolu, 

uonnaJrc pttnd les moau~• d'Or­ 
ganlHUon qui •'lmpo1en1 paur 
main tenir lo contnot et aider le., 

mllltnnt.s l3olcb : pour d6vo1op­ 
per 1t1 p1nlff 1u sein du mou­ 
vemeru 1ynd\"1\l, pou.r ffiln1ter 
le1 éléments qui, da.na Jeun œn- 
1 m1e., respecuves, conunuOl'Ont 
1011 œuvre, L'Un.1.IA du mouve- 
~~c~~I 1'ft~~l~cn~I. ~ l~~~fè~I~ r:: 
dnment1I. o. toute m1n1ère, seu• 
lo la conjoncture PoliUquc lm· 

l~C:0:i1r::nfJ!~: ui~~ :1~{rJ":~\~ 
contNlrcmo.nt à ce que l'on croit, 

f~~]!:ru~i~~~it1:·~fü.~~ 
tou\ d~ouohngo en f1veur d'une 
Orga.nl111Uon. qucllo uu'ene aott, n 
eenseme ou contraire• acs mut· 
lant.3 de mener la lutte ou UI 
se trouvent. Le 1yndtc.U~mo ro-­ 
votullonnatre n'cat pu un •té­ 
mont auppléme.nt1.tre do dlvlalon, 
Il tSt. le 1yndlc11.llsnto lntaat. car, 
contrairement aua Pollllcuena dl· 
VL'Jt\a, tt ml\lrr6 ,a grande va.r i~ 
tG tdéotolUluo n I su rester uni. 
Lo ayndleolls(TlG "'volut1onnaJ. 

n:, doit détAn11Unar te.a fflvtndtca. 
Uona ma.Jeures qui tranatormmt 
lei atruoturea 6Gonom1quoa. Il 
doit aorttr la lutte dN bavarda,. 
ac.,. dca marchandages, des eom ­ 
prom1sa1ona qut (VUJ><'~tent tes ën­ 
llchambrœ mlnisttriell .. , les or­ 
t1o.lne., do conclllat.lon, paur la 
l'll lnatal ler dana l~ntrop riaa et 11 
mNer nu tourbillon gtpn tesque au1. à ohaquo lnat.an t, modifie 
l llpeot eu mOIICle. 

a ~n~~:U~~\~:~i~~~} 
~~ix\;~,~~ro~:/:';t ~: 
d~~rior6 lo cllmot social. Il .. 

~~! J11i~m:\i<'!c~t J~t 1: 
même parcours qul no mène nul· 
la part., U alllffllo son l'éallsm e. 

oOo 
Celte 6tudo c,t uno trop l<ln ­ 

gue, et paurlant. lncompl~te eon­ 
lrlbut.lon à un ra...-..s,;.,,n \.b lcmcnt de 
tout 1('.S ayndlcallaU. révolut:Son· 
ta~UL~. ~~rvJ~·ncrc~n..!11: f.i~:: 
borAUon d'un mlni!cste d.u syn. 
dtoallsme r..•volUUonna.J.re, sans 
plu.111, Les mtht.ant.s cx,p6r1m<'nt~, 
sau.ront y retrancher ou y aJOU· 
tër Ie.s C:l~mont.s qui manquent 
ou qut n'y ont. pa, leur pl ,~e. 
Par lo ton, commo par ïe ca,. 

rectëre ëes problèmea ëvoqués, 
now avon• voulu lut donner un 
ASJlCGI cllfJércnt d,. ouvmgos de 
ce genre publl6'1 dana le p ... 6. 
On J>('ut contreverser bten de.,, 
~:1d'~i. :~é:rn,:iol>.:·~~~ 
ta.il qui Importe, o'eat l'ens emble. 
Pour notre part , nous 60mmes 
persuadé.1 que, :1l nous voulons 
sortir le syn dlcallam e do 1impa.o. 
If' , c'cat dans ies J)IISJ>N:tlvcs In­ 
dlqu6d cl-doau, qu11 raut 
1'orienttr. 

M.· JOYEUX. 



pa r Maurice UME ( Debresse, édîteur ) 

,taO• ~, p,t!"l~IQ d• ,~ ,_..,u 4,n, I• .,, •. lh 
tf*oW.-C. il:1 tM,,..... t,,liit jo..ii ...... t.lfl tHt "'11,ffllilhJJIM•, ,rét.fflb1 
1~ lk .»t11t,.t A"tc,-..M• .,. tt1IRtt, " lla u "'•"'"•nt.. l l'u•h'I•, 
tll M..clit, n, .. t••, i 1ïfH11!91;. 'l"i )ld1tfi• l•ur tl.m•tth• el veu1 
1-. ,.,......,.:i '"t ,.,.a .11..a: •utH• itr. 'l_ul knt l'~wr .. ..,, tin cfHpJ 
,_...._,.....,_rt1l•••....,.flà'"'Oirl•1 pt..,,. lh 10nt cf" t•moln• 
• ...,. ... in.\.'~~ -~ eln 1i1tie, n~ l._i ,.in, d·un tuil ,Il,, ct•n­ 
•iti.f. lh .-. ~ .. blent ht1i1, 91in•r+ti'o• .._ rtt~nt prèMfl h pour l'hlttori..., 
ft'ri- plw1: t.tf'ff,. " p1t rocM,,. l\111 ' kt "'"akinq !Nmièrn •nnh, qui vl•"'" 
.-t d. '"'°•"• •lO:n q,IH ltt rn 11rionn~ . toutn co1i1liie, dt'll • uP'i 
-'-• ...., , •• «r,i l "'9,11«..nt le .IVCÙI cf• l'edit.ion C"OntllmpoulM Hronl 

1",-isi.,tM!flrd~~J'Vft. 
l'"~""* · pt;rt,.itr. ua peu foKff d,1in1 Hn dènouem..,I, ••l pnsion, 

"""'-"'· le ,~.,.. est imp,ati•t tl'llft tvnnlÎln b conchnton. L• lutte dei 
~~littn con,._ i.. polititient ,yndin11,1a, l.1 vie d.,, 11 ru•, 
cbAII i·..- , l.a, qlilÂ~ i la. km.me, tout c•l1 H\ ,.ndu maghttal•m•nt 
~ wn ~ui• q•f •"Mt,aNI jun1i1 • •mploy., le mol qu'il hui pour 

"lltwtrai.KWM uo• pan.s;N. 
r1i cfü "" ,. liVNt pea ionn •n ,. lectt ur. l'i.ntêri t qu'il 1u1clt•u, 

U k, dti t i li forme au tltl t qu· ,v fond. h C'Ofl rtJvc tion •lt cl1ulque, :e 
d'fl• W"ir. Npide. Junais 1'*4'Mtre I• n'•I tant ,.,untl qv'•n lio,nt ce1 
OO'n' IS- ce qN b litt. taN,. ouvriir11 doit 1 1, lîtlaut\lte popul1l1• •t 
o:,, .... HftS. c• doma ia• que peur llm• la 1.-ç°" de Poul1il le n',11 p•• 

... ,.relue. 
b c!"ett, ler -•r;age de Maurie• lime Nmonte 1 q11etquu ...,.,i•1, no111 

so.mm• M reua et ulger !• re tG 11r JM!ml l no111 d'11n ·c,·v1· q11· ne 
UMnt. p,11 nulem•nt d'itre 111 ruu •u•l•m•nt ,ch•tê d plui 1ur lo 
raycn l~d.lam1in. 

LE RETOUR DES DEUX CENTS FAMILLES ... 
par Henry COSTON 

( Documents et Témoignages, éditeur) 
Votl.ii un ltvr11 q11i int.reue ~ tou1 not lect.un el po11rt,nt on n• p•ut 

pN I• ,-r.rmer nm iiprv uwr un indor is H1'11ÎmOI do m1l1lu. E.x pli· 
• ......, ... e1surtoU1hi1onsJ.•ng1rd1ntunedistanco1ppr,hi1ble 
on-..n le jv~em•t cl0ur, o pr•H• amio dont IH Nflue, ton! 111rtoll1 

d.'Hd,. 4'motiona•I. 
a.- dwx centl f'1mil~ uint un thim• qui depui1 cfflqu1nto 1n1 usure 

le &VCCft do tous las ouvr1go1 q11i procid1111 t à leur Jn..,on11îre . Succiis 
<US oN l, la_foit par le lecb: ur CM g1ucM lndigM do 11 collullon du 
hammttl q,uïl es t ha.b itui do rnpttte r ot de 11 hau te financer m1i1 ég.11· 
loat#ll ~r t. INteur- d'e.xtri mo droite qui voit les mimes fin1nclen 
neier pour des nllNSSi~ firuncière, les valours étroÎIH ,u, l.,quoll.ts 
SOffl bii ti> ses princ ipe: • : rel igion, Mtion , ru•t- hi9r1r chi•, etc. Et ceb 
p,9'f11M'I 1. un ho:nrn. 00 • llnrol •• d'ih lu ol 1pprédê p1t dOI l•~u~ 
d"ff:trima-ga...dte~ 1 œ ioum•I d'utri m...d roito do f1iro l'ilogo d'11n 
1wtav C" de g1.uche qui 1bord• co problèm. à tuwn une mtiithodo deve ­ 
ni,e dusique et, c. qui pe 111'41r-. phu gnvti , cell ietto 1.1no co rbin• 
C'C'lt fus i.on qo.an! 1u1t b.uu ot au• moyuu d',t1lon p'9ccmiM'I p1r du 
pt r,.o,,n naf..., d,ao tile1t diffi cilodaHvoiTd.•l•qu•ll•d•co•do uxforme1 

extrltn«1 ff 11 pen..., •li*'•• réclamen t. 
Dun:tr, 11c.n comma.ni-s te et .u jourd 'lusi acoquiné 1 la prou• des 

tnnb povr un• hrd i.ou •, Aug11st ln Hamon, F,i,n ci• D•l1i1i, Félicie.-, 
Ow !J.ye, no tre caœarad • R.a bln .. r, 1ujourd'huf Henry Coston et ï•n 
pu:se &ien su-;, ncmb,..ux sont los 1u-1oun qui to sont -penchis fl1r ce 
frobfii,,e dH deux cenb f1mitln, dei leur prolong•m•nl au ,etn dn 
pa-.rfematb, du joum1liun•, dn 09li.1n, des p1rti 1 poUtiq"H. 

i.. cfern iOT do ~s OtJV~gos, ~lui dHen, i Coston, nous apportt,l•il 
q99f q- dios• d. no11vU ù l S1i1r le fond, ncn I Comme H1 pr,dicu­ 
•wn, l'Mtevr a mil en fichas un coru in nom bre do penon i:,agn impOI• 
m,t1 d,n tff ai,..._ li ln u,lt i trnon l•ur m.11nife 11atJon profe..u ionnelle et 
n.- c!onM un deu in ocf. ifianl de 101.1, 1divrté M•i• cela 1v1it ét. fait. 
Dis:o o:s qN ut ouv,.go ·m-~,ant nou1 Nmot.., m'mo·,o ce qoe nov, 
~, d•i• dY rniunbme gén9ra1 d._. ,ffaire1 el qu'il a l'nurt.ag• 
d'aï- ..,. • clos nom> di1p11us d'autNI '10 ffl l ju,qu

0
alo" inconnu, qui 

ei,(Jd N~etU'J( qui tionn .nt le hau t du P•"• dopul111 Re rt.a 11ration. A 
ce titr'9 il pouionnff 1 un <., tain nomb,. do camuados qui 1cm. ou q1.1i 
•• aoieint dos tedm ic~ . Po., r ma part , lo ton do l'ouvrage m'a fait 
d'ras-r l"on illo. ln form .. q11• prend Hitt• dânonctation d .. 1ru11.1 m• 
reppe l._. t (0'1'taines, diatnMs contTo 1, • juivorle •, h c plau1oua1ie •, 
ff'Nia s hym4b' ux nationali1mtt , 1 le pureté do la race , i 11 difen,• 
éaa ' tnvn:Je11r1 et da dan.os moy1nna.- q"i •• 1onl lormlni1 d1n1 11'1 

i"'mor, .se bein 4e boue etdo ung. 
El .à m.oa t.ovr, .1ui risqu. de, pnser pour un 1uppôl de L1 banqu1 X 

eu- du c.cn.so rbum Y, i• veux pos.. r 11n• qu01 tlon blm modHIO en compl• 
nisoft da ctllo I laq u1II• l'1utau, danno un-e Alpon•• auuréo, 
0~ 'l«lt les rapporb do la h111t e fina1u uec les milieux d' • At,.. 

p«ts cf.e la f~r.c.e • et de l'en tourage du c.omto do P.aris 1 Aoc 1 .. 
i~ c liv,rol •, • Carn four • ot tauto la preu• i chan11ge d'u­ 
tl"Ml'IM roda qui n• vil quo H publiciti fina, ci.,• 11 d'échos,111 11 1 vile 
~ ~"H pvbl iès .. Oual.- ont ot6 sou, P•ll in les r1ppor1J. do 14 
ft0•11t• n" pK •'l'C c ln jJ.mefft.1 de la grand• bourg•olsl•, l'11, 1leur 
.. ,.,te , fflais 1fl ilemenb fuCistH, ot ,ing\lli9'r•ment a"H c l•v.al. 
o.'.s sont am,e llatN rtt los r1ppc rU do la firi ance avoc le, NprÎHTil., ll 
ft Vabc.an? Il hll't bien la c.on st.. ter, l'.11u11ur ut; l'ig1rd d• co, for­ 
...., ~\Nf'9ffMfl t mo in, pro lixe qu'•n..,on IH homme, d• g1uch,, 

.... fr.o.a ,lrfO'IS , l•s [uih 1 
lit j« '- dis ttettefftO; nt, en tltbon mfmo d" ton do l'ouvrage, ula 

..... ... ,rib'-"ortt . 

Note de Lecture 

~~U@ monde lilîerlaire 
Des Lettres et des Arts 

LE RIRE 

j THÉATRE DU GYMNASE ;- 
~--·---···--·--········-···-···-·····-······.1 
A ~:~Fïcs "1~~::;.~·~~e~~~~~ 

chercher l'illUSJon de la puis­ 
sance et. de la force à travers un 
mythe. Celut-ol se Joue évêque, 
cetul-Iè Juge, cet autre général. 
Dans trois tableaux de parodie, 
sacrilèges de par les mythes choi­ 
sis, Jean Genêt. mont.re les limi­ 
tes de ces Jeux. SI rues c1, orne­ 
ments du personnage protègent 
l'homme d'une carapace qui Je 
Coil &e sentir fort et puissant., Ils 
le Cigent. en une tmmcbrllté qui 
est celle de la mort car lr sanéan­ 
t.l t daus l'idole. Mals cet.te comé­ 
die n'est possible que si elle se 
joue devant un miroir, miroir 
réel oil l'on se volt. miroir qu'est. 
le partenaire dont. la complicité 
est nécessaire; qu'il se révolte 

• Ar.(Umenl! • (Ier trimestre 
1980) dans un numéro eseenueu- 

r:i'n~cd~°,..rJ:;,' d~~1~11
1~obJ~:11~j~i 

de cerner et tfc altuer lu uns 
tr:m~:p~~il .~u"p!~:trLCI a lci>rf1~~; 
de la buuaucra 1le, 
Paat.-11 Jn1i1ler tur l'imporlance 

d'une lei.le étude? Notre siècle 
nl malade 4'! la bureaucratie, 
C'at notre flêau. Fléau d'autant 
pl111 n4oaltble qa'U embraste lm 

r~k~'f1 !:°~n':~·~ :l,:i'd~ =~ 
li R. Parti ta dHlnll, comme 

rie17~~0:~r::.:.·~7::1: 
fait, la btlreHCtatle nt au eœar 
de •••re •le 111aotldlenoe. A ru,1 .. 
::, ~'f:· z:.e 1:r.T:..:':"~:•1': 
alnN& de la ... ~. • traven 
...... - atruel•-· I• buteaa, --JA••• .......... , , ••. 
dl, -lnlnl, rtalllfl omnl• 
,....... de . 
- nie ••1nHlallYe et de·­ ,._._ 

......... loaa 111 Joan, 
· ....i,tttlhrllp1irn- . ~ r~=- 

DU SAGE 

"LE BALCON" 
Cl la comédie ne peut plus se 
Jouer, sans valeur p11s de Juge, 
mais si 1·011 accepte d'êlrc voleur 
ou immaculée conception. vol.li\ 
que t·on açcept.e de s·erracer dans 
un r6le, et la boucle est. rermée. 
La seule vériLable pu1ssance est 
Mme Irma (Marle Bell), l'ordon­ 
naLnce des Jeux et paLro.nnc ttu 
Balcon. 

gr~~·~~~~·a t~1r!li
1
~~~1.-c\fc ;:i~0i~~ 

cc parad)s des fau:ic scmblanLs et 
clcs Illusions. Non. Joan OcnOt 
qui semblalL'alnsl amorcer-11out.re­ 
race de sa pièce, fait. une pl­ 
roucLtc et nous vole\ pnssés du 
Jeu à la r~allu!. Mme lrmn sera 
!fe ~t~;LI~~ él~~uc;;IJ~fi~On8tnp~J: 
de vrat. Le cher de la pol1ce 

100 ~uJcl. Danl!I son livre• \Vlrt- 
11ch11rt und Gcsellaehart • U), 
com1lllranL systématlqucmcn, tli(­ 
rêrcnts types de burcaucr.allc. Il 
essaie de déca.cr.r te, lrai11 co.m· 
munti, tic tlétlnlr cc qu'il 1111pcllc 

t0nco;1c:~~: !~~111
: ·~ ~'c~~é:,;~;: 

tend unlverNllcmcol à mootrtr a~c l'~~--!·~f: •• ~~:c:a::~:~1:,c,.llri:~ 
eii:l, t11un point de vue pllremc.nt 
technique, capable d'atteindre au 
dc,crélepltUélc,·éd'efflcacltéct, 
~, en cc ,en,, formellement, le 
moyen le plu1 raUonnel connu 
d'exe-r cer un conlr6 1e l..mpérai.il 
•u.r IN !l~I humalnw, Il ctt •U· 
p6rlcur à &.Oule autre tonn e en 
prtel,lon, l&9lrllllé, dt.clpllne rt 
OdéHli. • 
Ctlle vat opUmlttt va bien l(U 

61rr cc,nletlie. R, Mlchcla autrD­ 
ra 1'1Uenllon ,11, let danse" que r11~:.!':e~: :~~~~0.::::~,0::~;!~ 
au ff"lee, d'une fin, par an • dt'· 
pl1H1t1tnl d'obJee.Mr •, elle t,t' 
t'::~r!n.~0:t: C,ar;:~ d:~~ 
enuJna llreoMlaaDe1, • unrpco, 

••i:.,oa~-llllolea'"'·•II• . t •'°üh.~ :·=:: ':=. If=',! s ...................... ~i.~::r:-::-:: ~..::~ 

n'aura. l'assurance de sa puis. 

~~~;egr~~~/~~sc 'i~r~~~~.Lioi
5
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sonna~e. joue par Roge1· le chef 
des re\'ollés qui s'émasculcra à 
latlndelascène,entrcraenfln 
dans la nomenclature. Tous au­ 
ront été vlctlmesdelamyt.hologle. 
Le monde n·est. que ra11x sem­ 
blant.set duperies dans une com­ 
pliclLé générale. 

TlcxlsteundCcalngcd6sagréa­ 
blc·cnt.rc les deux partis, Il sem­ 
ble que l'allLcur nit hCs\Lé sur la 
.suite à donnor aux quatre prc­ 
mu:rs Lablcaux. oo.n.s cette longue 
parabole 1\ double résonnance. 

~=i~~~1~f 1il\:1o~t dJ
0,~~~'àc. 0~ou1

~ 
Jqtrouvons la. lunguc po6tlquc si 
pure de Jean GcneL nux Jongues 

trumcnt qui, dana certaines con• 
d.ltlon!l,JICUlprcndretlcs11ropor­ 
flons p11ra~ltalres. Celle ooncr11- 
tlo11 11ul full tlc la bure,woru.tlc 
uncrcalllé dérlvéctlMccondalre 
est rcprl8c pnr Unlnc dan!j 
c 1/Elal cl 11.1. Révolotlon "· Jk.­ 
olnc, 111alr-ré la tultc flU'll entre~ 

f~re;:oc.!~:8 ~~ ~~r~!u~:~11::~1
1
:~ 

qui mc1119all de mort la ne,•olu· 
Lion d'oclObrt no rcconnnilro J11~ 
malt lu ri-ulllé 8Péolflquc du phl'- 
~1:"J:11r•A:,1c[{mvcfi6~1~~~ :~~::,:_~: 
cecondlilonoécJ••rcorlAlnt1fnc­ 
leur, économique, o.ommc le n,1 .. 

:te a~êv:~~r.~î:"f~11 p:1~. ,·~~~1:1~~~ 
::1'i! ::r1tct::.C:re&1:i:.··~~:,.k,~ 
vrrra la hurc;iucr11llc 1ovl61 lqut 
peu à pru absorber lt1 couchtit 
1uplrledret dt la elalftC nuvrlè~ 
etdel1111y11nnerle.llrtoonna1• 
lra 8ttn caraothc de ol1MJt1;t, :\hl• 
ntluldfcouvr.anl111•dcractnc"' 
#conomfqùc1, ellr ne lui ,rmbltra :,:.;u;:~,f!\:~udc: ~e~~~rndu•:~ 
bur,aueratle, pour 111rlrr 1ln11,lc­ 
menl, vole le SM'dfllc (el c'<'•l Ct' 
que ,oue du forme,i varlêc1, fall 
a.oote bareaueraUc), nou, avon• ~~:~ ~==~ia::·:o~ .... _ . 
U. Rbll , 1111 aulre lbéorlclcu ..,_,.._, 111 oonlraln de Tn,loky, 

""9ald 6 la oollelllllon quo la 
lnilnalllllUe mt. une el111e ex• 
plolfnM ll*lflqae •• QUI ... IP• 

cnvolccs lyriques reLombant en 
lromesouvCnL !{rlnçante. La mise 

·en scene de Peter Bro9k souli­ 
gne 1·aspecL de baroque, de cho­ 
quant que Gen6,t, veut donner. 
Marle Bell tant6t royale, tanL6L 
vulgaire domine une distribution 
où chacun se Lire avec lntclU­ 
gence de son rôle. 
La pièce m~rltc mlcux que la 

curlosllé et. le goùt. du scandale 
quJ nccompai:rnechaeuncdcsœu­ 
vrcs de Genêt. 

N.B. - Pour ceux qui dèslrcnt 
voir le Bolcon, ll n'est prévu 
qu"un nombre llmlté de rcprèsen. 
Lattons. 

M. B. 

A près la fin des illusions : 

LE SURRÉALISME 
OUVRE LES YEUX 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

par Paul DENAIS 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Au cours des ~mlufon.s de Ra­ 
dio-gutdaC1e du dimanche de Pen­ 
tecôte. les reporters de la R.T.F. 
sont otù!.s se mettre au vert au 
bord des routes afin de NmMi­ 
uncr re.s audlteurrautomobillst.c.3 
surlespossibilltl!d'~t 
des canaux poudn>nné.s, POT euz 
empruntés. Pour meubler lu h.eu­ 
res d'antennes, le.s wager, it.aient 
invités à demanda- lu dilquu de 
leur choiz. C'est a.fMI qu'un pé­ 
pére, sans doute las dt.s cha-cha­ 
cha et autres Jarlbolu déblLeea. 
réclama pour sa petite JUJ.c c La 
Butte rouge > de Montthu.a. Ceci 
eu sans doute lt don de df!plair.e 
a M. Claude Du/rune qui, je 
crois. a la nostalgie d'un a.utre 
temps. Cdui...ci demanda en. rc­ 
présatll.u ou comme antidote : 
c Sambre et Meuse >. Le cUsque 
compOrtait en bru1-t de /and l'am­ 
biance délirante du. tüJf(i da 
troupt:s. De quoi Jal.rc engager 
tout de go eu nussfcur1 don.i une 
c légion pour l'Algt.rlc Jrançabe >. 

X 
La sa.i.,on radio tirant d .s.a /in, 

nou., rcron.s bicnt6t gratiftt, de, 
1,roqrarnm.c1 t:e di.fo11.a de la pé­ 
riode de..t vacance.,. Nou, n.e la 

~e:'rr~l:"t:8 pf:: :;u~i:u:P~~ 
bien lo119tcmp1, 
Plc"c Cou,: a dit un Jour que 

la R..T.F. ~ta.il la meil~vre rodro 
!,'~n:11~!~':::o:Jc a:;s,u~cra~:r;:~: 
EJpCron.., sculcrncn.t que ce qui 
s'élabore J>Our la sabon prochamt 
.!l'ra mrtucur tt oue la. place nous 
m.anourra pOur 11onaler le, btl. 
les ptrlcs, 

m , Economie uouuaue et IO · 
Ciel~ o. 

pelée à remplacer la bourgccis!e. 
• L'Etat de,•lcnl le 11alro11 cl le 
dlreolcur économique par l'entre,. 
nilsc d·unc nouvelle clo55c 11rlvl, 
~ô:léc~uàn,1a3~,~lc n1:ui::~~t~h~~~r:~ 
do l'lll!llolrc, 11uyer le~ frDls tir. 
celte dlr(lctlon. 

, .. La ,,,u.,.value 1u1.!tsc à la nou• 

~~l~~~J:~:erc~:11i;,:~:·c.l~t:"i~t:~~I ----------------- 
vollo ronnc d'c).Jlloll11tlo11 1·i:.1 c11d 

:;~,u ct:/:fN~-. il R~~l:î~~~o S.~11::~ 
~~· J~0~.o!~~ ~;~,lr1!~1i~c·c.,'111~01:~f:: 
lllarl!tmn rusNe, Ournham, 11lu1 
liard, 11111111 t10n • F.rc dtll or.c11n1 .. 
•utcur,.,,ul•11rltK'rDct1\'U(',, 
Tt0IOJ1k,V Ctllt'ndanl, ilana la PO· 

Mmlc111(• qu'il "ntrallnt AVC'IC llfn1, 
o'a"ult p111t r:nllb~n,cmt t"'l;1h1 la 
po11,lblllh1 d'unr: tran,tormallou 
dn la tiurc11ucr11tla aovléllquc cm 
alR1111r 0,plolleu,e. • SI une ltlla 
1ru11a:forma1lo11 ault Heu, dlt.•11., 
nou91erlon1obll1f11dcrtcunn•l· 
lrt qur la ral,un dC' l'f.olsodt bu· 
rnuorallquranraclnrno11danOJ1 
le rclatd du 110,11, ni dan, l'C'n­ 
vlronntou~nl lmpfrlalhtl,. mal• 
d1n1 uni.' lnca,,acJlf. conrinllale 
th1 11rol6Llrlat a devenir ane cl•· 
1e dtrl(Hnlt. Il 1eralt alol"I n~ 

==~l;j~c d:t~:~!·:;\:A:~ 
CUl'NDr, • 

!DISQUES 1 

BELLE ÉQUIPE ! 

J.-F. STAS. 
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